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			Roald Dahl

			Écrivain britannique

			
					Né en 1916 à Llandaff (pays de Galles)

					Décédé en 1990 à Oxford (Royaume-Uni)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Charlie et la Chocolaterie (1964), roman

	Le Bon Gros Géant (1982), roman

	Sacrées Sorcières (1983), roman




			

			Roald Dahl est né en 1916 à Llandaff, de parents norvégiens. Il est scolarisé au pays de Galles. Durant la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), il est envoyé aux États-Unis pour convaincre les Américains de s’engager dans le conflit. Au cours de son séjour, il rencontre notamment Ian Fleming (espion et écrivain anglais, 1908-1964) – créateur du personnage de James Bond –, qui le convainc d’écrire.

			C’est en devenant père que Roald Dahl, qui a déjà commencé à publier quelques nouvelles, se met à écrire des histoires pour les enfants. Il écrit notamment Charlie et la Chocolaterie en 1964. En 1983, il obtient le prix World Fantasy – dans la catégorie « grand maître » – et le Whitbread du meilleur roman jeunesse avec Sacrées Sorcières. À la fin de sa vie, il écrit un autre livre pour enfant : Matilda, en 1988.

			Roald Dahl est aujourd’hui considéré comme l’un des auteurs de littérature jeunesse les plus appréciés dans le monde.

		


		
			Matilda

			Un classique de la littérature pour la jeunesse

			
					Genre : roman jeunesse

					Édition de référence : Matilda, traduit de l’anglais par Henri Robillot, illustré par Quentin Blake, Paris, Gallimard, coll. « Folio Junior », 2001, 272 p.

					1re édition : 1988

					Thématiques : dons, amitié, solidarité, enfance, vengeance, intelligence

			

			Paru en 1988, le roman pour enfants Matilda met en scène une curieuse fillette anglaise, surdouée, mais rejetée par des parents stupides et vulgaires, dont elle se venge à l’occasion. Matilda possède de plus des pouvoirs de télékinésie, qu’elle met au service de son institutrice, la douce Mlle Candy, aux prises avec la redoutable directrice de l’école, Mlle Legourdin, sa tante, qui l’a spoliée de son héritage.

			Le récit dévoile le cadre de vie de Matilda, entre le foyer familial, où règne la télévision, et l’école, où la terrifiante Mlle Legourdin impose une discipline de fer.

		


		
			Résumé

			Une jeune fille malicieuse

			Matilda Verdebois, une fillette anglaise âgée de 4 ans, est rejetée par ses parents, qui la considèrent comme « une croûte sur une plaie » (p. 13). D’une très grande intelligence, elle a appris seule à lire et se rend chaque jour à la bibliothèque, à l’insu de sa famille. La bibliothécaire, médusée de la voir dévorer d’impressionnants ouvrages, lui propose d’emprunter des livres. Seule l’après-midi, la fillette « navigu[e] sur d’antiques voiliers avec Joseph Conrad [écrivain anglais, 1857-1924], explor[e] l’Afrique avec Ernest Hemingway [écrivain américain, 1899-1961] et l’Inde avec Rudyard Kipling [écrivain anglais, 1865-1936] » (p. 24).

			Malheureusement, elle reste incomprise par des parents qui sont loin d’avoir son intelligence. Le soir, elle se fait rabrouer lorsqu’elle leur demande la permission de se retirer dans sa chambre pour lire, occupation qu’ils dédaignent, préférant la télévision. Matilda déplore leur bêtise et leur vulgarité.

			Un soir, M. Verdebois, exaspéré de voir sa fille occupée à lire, déchire son livre. Pour se venger, elle emprunte le perroquet de son ami Fred et le cache dans la cheminée. Lorsque celui-ci répète la seule phrase qu’il connait – « Numérotez vos abattis ! » (p. 51) –, la famille, épouvantée, croit avoir affaire à des voleurs. Matilda les fait fuir de la maison en affirmant que c’est un fantôme et qu’elle l’a déjà entendu à plusieurs reprises.

			Le père de Matilda, vendeur de voitures d’occasion – qu’il vole –, se vante devant la fillette et son frère Mike de la manière dont il trafique les véhicules qu’il vend, notamment en réduisant leur kilométrage. La jeune fille est horrifiée par sa malhonnêteté et elle décide de lui jouer un mauvais tour. Le lendemain matin, elle enduit son chapeau d’une colle puissante, ce qui oblige son père à le garder jusqu’à ce que sa femme le lui découpe, arrachant au passage quelques mèches de cheveux : M. Verdebois a désormais une allure de moine, qui le rend ridicule. Matilda est ravie.

			Un soir, le père demande à son fils, dont il veut faire plus tard son associé, de noter les bénéfices de la journée. De son côté, Matilda parvient à faire l’opération mentalement, ce qui lui attire les foudres de son père. Pour se venger, la fillette mélange sa lotion capillaire avec la teinture blond platine de sa mère. Le lendemain matin, celle-ci pousse un hurlement lorsque son mari arrive pour le petit-déjeuner : ses cheveux noirs de jais ont la couleur du vieil argent jauni. Matilda insinue qu’il s’est surement trompé de flacon. M. Verdebois décide de se faire reteindre les cheveux – du moins s’il ne les perd pas tous, car le produit, utilisé à l’état pur, est extrêmement fort.

			L’école

			Matilda fait sa première rentrée scolaire. Son institutrice, la douce Mlle Candy, met en garde les élèves contre la redoutable Mlle Legourdin, sa parente et la directrice de l’école, qui peut les « réduire en bouillie comme une patate dans un mixer » (p. 72). Lors d’une récréation, celle-ci fait tournoyer au-dessus d’elle une fillette qu’elle a saisie par ses nattes, lui reprochant sa coiffure.

			Un autre jour, le pauvre Julien, qualifié de « flegmon pustuleux » (p. 120) par la directrice, est forcé de manger un énorme gâteau au chocolat, car on l’accuse d’en avoir volé un morceau la veille. Mlle Legourdin espère qu’il sera malade, mais le garçon avale vaillamment la totalité du gâteau sous les vivats de ses camarades, provoquant la fureur et la honte de la sadique directrice. Aucun des parents des élèves maltraités n’ose se plaindre, craignant la fureur de Mlle Legourdin.

			Très vite, Matilda épate tout le monde en répondant sans faute à toutes les questions de calcul et de lecture. En conséquence, Mlle Candy décide que la fillette passera dorénavant les cours à lire, plutôt qu’à s’ennuyer à écouter les leçons. Pendant la récréation, Mlle Candy se rend chez la redoutable directrice pour lui parler des dons de Matilda. Mlle Legourdin dit apprécier le père de la fillette, qui lui a récemment vendu une voiture et qui l’a en même temps mise en garde contre sa fille, qu’elle accuse d’ailleurs d’avoir déposé une boule puante dans son bureau. Les protestations de l’institutrice restent vaines. Mlle Candy décide ensuite de se rendre chez les parents de la fillette pour leur parler de l’intelligence exceptionnelle de leur fille.

			M. Verdebois la reçoit fort mal, dérangé dans son feuilleton télévisé. Lorsque l’institutrice évoque le gout de la fillette pour la lecture, il répond : « C’est pas en restant assis sur ses fesses en bouquinant qu’on gagne sa vie. » (p. 98) Ses arguments restant sans effet, la jeune femme s’en va, écœurée.

			La découverte d’un don

			Peu à peu, les élèves tentent de se venger de l’humiliation que leur inflige Mlle Legourdin, profitant du fait qu’une fois par semaine, elle vient donner cours dans la classe de Mlle Candy. La veille, la petite Anémone, l’amie de Matilda, a placé un triton dans son pichet d’eau, ce que la directrice n’a pas remarqué. Elle commence son cours et interroge les enfants, punissant sévèrement toute mauvaise réponse, malgré les protestations de la maitresse.

			Arrivée devant Matilda, elle critique son père qui lui a finalement vendu une voiture tombée en panne au bout d’une semaine. Après avoir décrété que l’école parfaite serait celle où il n’y aurait pas d’enfants, Mlle Legourdin veut se désaltérer : le triton glisse dans le verre d’eau qu’elle se sert. Terrorisée, elle accuse Matilda. Celle-ci proteste et, soudain envahie « d’un pouvoir indéfinissable » (p. 162), parvient à faire sauter le triton sur Mlle Legourdin qui, congestionnée de fureur, quitte la salle. La jeune fille découvre ainsi son don de télékinésie (faculté de déplacer à distance des objets par la force de l’esprit).

			Après la classe, Matilda explique à son institutrice le don qu’elle vient de se découvrir. Mlle Candy lui demande de réitérer l’expérience, qui fonctionne à nouveau, laissant la jeune femme médusée. Elle invite la fillette chez elle et engage Matilda à la prudence concernant ses mystérieux dons. Arrivée dans la minuscule maison de Mlle Candy, Matilda se rend compte de la pauvreté de cette dernière. L’institutrice lui explique alors son dénuement : son salaire est versé à la tante qui l’a élevée après la mort de son père et qui l’a spoliée de son héritage ; cette parente n’est autre que Mlle Legourdin…

			La fillette promet de ne rien révéler de cette histoire et décide de rentrer chez ses parents. En la quittant, elle lui demande juste les prénoms des protagonistes de cette douloureuse affaire : Magnus, le père décédé ; Agatha, alias Mlle Legourdin ; Jenny, c’est-à-dire Mlle Candy.

			Pendant plusieurs jours, la fillette entraine son nouveau don avec un cigare de son père. Le jeudi suivant, pendant le cours de Mlle Legourdin, Matilda fait écrire la craie au tableau : « Agatha, je suis Magnus, rends à ma Jenny sa maison ! » (p. 217) Le message menace ensuite la directrice de mort en cas de refus. Celle-ci s’évanouit. Ensuite, Mlle Legourdin disparait mystérieusement du village et rend tous ses biens à Mlle Candy, qui s’installe dans la belle maison qui lui appartient désormais. Elle y reçoit chaque jour la visite de Matilda, qui a perdu ses pouvoirs : son énergie mentale est maintenant utilisée pour assimiler les connaissances dispensées dans la classe des grands, dans laquelle elle a été admise.

			Un jour, la famille de Matilda doit quitter précipitamment l’Angleterre, le père ayant été accusé du vol des voitures qu’il vendait. Mais la fillette désire rester avec Mlle Candy. Le père s’interroge alors : « Pourquoi qu’on la laisserait pas aller si c’est ça qu’elle veut ? » (p. 234)

		


		
			Étude des personnages

			Matilda

			Matilda Verdebois a 4 ans au début de l’histoire. C’est « une minuscule créature aux cheveux noirs » (p. 20). Elle savait déjà parler à la perfection à un 1 an et demi et a appris à lire toute seule à 3 ans. Depuis, elle dévore en cachette les grands auteurs à la bibliothèque : ses parents, toujours plantés devant la télévision, trouvent que la lecture est une occupation inutile, une perte de temps. De plus, ils rejettent la fillette, qui ne veut pas se conformer à leur mode de vie. Ils lui refusent par exemple l’achat de livres, prétendant que leur magnifique téléviseur les remplace avantageusement.

			En retour, Matilda les méprise, les juge vulgaires et malhonnêtes. Pour se venger, elle leur joue parfois des tours pendables, en leur faisant croire, par exemple, à la présence d’un fantôme dans la maison ou encore en enduisant le chapeau de son père de colle.

			À 5 ans, elle découvre les pouvoirs de son esprit, qui lui permettent de déplacer les objets à distance. Si, à la maison, elle utilise d’abord son intelligence dans son propre intérêt, une fois à l’école, elle se sert de ses pouvoirs pour aider une tierce personne : Mlle Candy. En effet, c’est avant tout dans le but d’aider son institutrice qu’elle met en fuite la terrible Mlle Legourdin. Par cet acte, Matilda se montre altruiste et généreuse et, en débarrassant l’école de la terrible directrice, prend également des allures d’héroïne.

			Tout au long du roman, sa force de caractère et son intelligence lui permettent ainsi de juger ce qui est bien et ce qui est mal, de sorte qu’elle est à même d’exercer sa propre justice auprès des adultes, punissant les méchants, comme ses parents ou Mlle Legourdin, et récompensant les gentils, comme Mlle Candy.

			Mlle Candy

			Mlle Candy, l’institutrice de l’école du village, porte bien son nom : douce et discrète, elle n’élève jamais la voix. Si elle sourit rarement, elle possède cependant le don exceptionnel de se faire adorer de tous ses élèves. Elle a un peu plus de 20 ans, « un ravissant visage ovale et pâle de madone avec des yeux bleus » (p. 69) et un physique en accord avec sa personnalité. Elle est si mince et si fragile qu’elle donne l’impression qu’elle pourrait se briser en mille morceaux si elle tombait.

			Matilda lui est très attachée et a même écrit un quatrain en son honneur. Ce sentiment est partagé par la jeune femme qui, consciente des dons de la fillette et du calvaire qu’elle vit au quotidien dans sa famille, la prend sous sa protection.

			Mlle Candy est la nièce de la monstrueuse Mlle Legourdin, qui lui a volé son héritage et l’a condamnée à vivre dans une sordide cabane, sans aucun confort. Et de fait

			Mlle Legourdin

			
			
			
			M. Verdebois

			
			
			
			Mme Verdebois
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